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Cette larme, em seiret8 m rude main l'eui,
Mais la plus jeune soenr, qui du frère s'enuie,
Le sur, rend et lui dit : "1Grand-pape., qu'avez-vousr
"4Je muge à reuil qui n'eM plus avec mm&s"
Laissat le suvnir dormir dans s mémoire,
Par la pensée il suis à travers la imait noire
Cet enfan qui sem va daos un pays lointain
Prolonger la pâtrie et Imiter le destn,
Car, pour oe vieux, partir pour la fSré profode
C'était, nouveau Oalomb, chercher un nuveamonde

On s'est enfn ah um augrde travaux,
Bt grice au temps propics asi qu'aux toins nouveaux,
la saisme leur prom e nsMoisson superbe.
De blés aux épis d'ar tou en liant, sa. gebe,
Le pire secoé par nu iV&e amoffan,
Se dit : "14Nous en avione see pour notre enfant 1
A lécart, d'êgoism il s'accuse et regrette
D'avoir laiss partir am thl et s'inquiète
Bu snneat que bien loin, au fond de ces grands bois,
L'enfant, mns rien e. die, est peut-être aux abois,
Sans amis pour l'aider et loin de ceux quil aime.
Va-t-il écrire, au mcii., et Uns aimnant, quand même
Songera-t il qu'ici tom mmu qu'il a quittés,
Sans nouvelles, de lui b.hig d'anxiétés?
ut los»qu'au vieux fuyr l'aiac va nattre,
Quaind la mhre accoudée auprès de la fenêtre
Voit les blés d4à mû,. ouduler ie le vent
Angoisse maternelle, elle se dit souvent :
8U mon fils a du coeur de nou qu'il se souvienne,
S'il soumei, qu'il écrive et mieux ceur. qu'il vienne,
Car le cel plus clémento nme -un de blé
P?>ur asuvir ici la fim de réxilé."

Depui plus de trous mois la grande amss, rainée,
De la pot reifnt, tête huma et péinée,
Depuis plus de trois mois la lUre qu'o. ae.d
Ne vissi pas rassurr la famiDe, et pourtant
S'il pouvait deviner que mmu le W:i ruqu
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